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Résumé 

1 .  - La faune des Ciliés mésopsammiques de deux plages de la Mer Blanche 
a été étudiée. Toutes les deux sont caractérisées par des sables fins homogènes 
(Mo = 0,1 2-0,3 mm) inégalement saprobes. 

2. - 59 espèces et 2 variétés de Ciliés ont été examinées dont 9 espèces
et une variété nouvelles (voir tableau I ) .  Les descriptions de toutes les  formes 
nouvelles ( Trach eloraphis kahli n. sp., Tr. discolor n. sp., Tr. vermiformis n. sp., 
Tr. drachi forma bimicronucleata f. nov., Tr. striatus n. sp., Trach elonema oligo ­
s triata n. sp., Tn. lan ceo lata n. sp., Ken troph oros latum n. sp., K. unin ucleatum
n .  sp. et Geleia murmanica n. sp. ) ,  ainsi que les descriptions de Trach eloraphis 
ph o e n ic o pterus (Cohn ) ,  Tr. margarita tus (Kahl) et Tr. dogieli (Raikov) sont 
données. 

3. - La confusion terminologique autour du nom Trach e loraph is ph o en i­
copterus est élucidée. U n  certain nombre de formes décrites sous ce nom dans la 
littérature sont isolées dans une espèce nouvelle - Tr. kahli n.sp. 

4. - L'an alyse écologique de la faune montre qu'elle est, en général, micro­
porale. Le sable oligosaprobe fin (Mo = 0,25 - 0,3 mm) est le plus riche en Ciliés 
(53 formes) ,  le nombre des espèces diminuant jusqu'à 22 dans u n  sable oligosa­
probe très fin (Mo= 0,1 2 - 0,15  mm) et jusqu'à 23 dans un sable plus saprobe 
(Mo= 0,1 8  - 0,22 mm ) .  Ce dernier est caractérisé par la prédominance des espèces 
du genre Geleia.  

5 .  - Sur les plages de la Mer Blanche, la faune des Ciliés mésopsammiques est 
plus riche d ans les horizons inférieurs et moyens du littoral, tandis qu'au 
bord de la Mer de B arentz, la richesse est plus grande dans les horizons supérieurs. 
C ette différence est probablement liée aux particularités hydrologiques de la Mer 
Blanche (notamment à la présence de la couverture glaci aire en hiver) . 

INTRODUCTION 

Des résultats importants ont été obtenus pendant les dernières 
années au cours d 'études sur la faune interstitiel le des Ciliés qui habi­
tent les sables marins ,  littoraux et immergés .  Il  résulte des recherches 
de Sauerbrey (1928), Kahl (1930-1935, 1933), Fauré-Fremiet (1948, 
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1950, 1951), Bock (1952 a, b, 1953), Fj eld (1955), Dragesco (1960) et 
Vacelet (1961) que le nombre total des espèces de Ciliés m arins m éso­
psammiques s 'approche actuellement de  300. D ans  sa  dernière mono­
graphie, seulement, Dragesco (1960) a décrit 6 nouveaux genres et près 
de 110 espèces et variétés nouvelles de Ciliés mésopsammiques des eaux 
marines et 'Saumâtres, le nombre réel étant, selon lui,  encore beaucoup 
plus grand. Les régions suivantes ont été comprises dans les recher­
ches : Baie de Kiel (Sauerbrey, Kahl, Bock ) , Helgoland ( Kahl ) ,  Golfe 
d 'Oslo (Fj eld ) ,  région de Concarneau (Fauré-Fremiet, D ragesco ) ,  région 
de Roscoff (Dragesco ) , région de Banyul s  (Drage"Sco ) ,  région de  M ar­
s eil le (Vacelet ) ,  Golfe de Naples (Nobili ,  1957), région de Woods 
Hole aux U.S.A.  (Fauré-Fremiet ) et Mer de Barentz (Raikov, 1960). 
La comparaison des faunes d'une partie des endroits énumérés ci­
dessus montra qu'elles comprenaient un nombre con'Sidérable d'espè­
ces communes de Ciliés, ce qui a permis ,à Fauré-Fremiet (1951) d'ad­
mettre le caractère cosmopolite de la  distribution des espèces psam­
mophiles de Cilié'S marins. 

La caractéristique écologique de la faune interstitielle des Infu­
soires fut donnée dans les travaux de Fauré-Fremiet (1950, 1951) 
et Dragesco (1960). Ils  ont montré que l a  dimension des grains de 
sable était le  facteur décisif du milieu qui détermine la  compo'Sition 
spécifique de la  faune. Les Ciliés mésopsammiques se  divisent, d'après 
ce caractère, en trois groupes principaux : faunule microporale, carac­
téri'Stique des sables fins (taille des grains modale 0.1 - 0.4 mm ) ,  
faunule mésoporale., habitant les sables moyens (Mo= 0.4 - 1.8 mm ) ,
et faunule euryporale, qui habite les sables fins ainsi que les moyens.
Les Ciliés microporaux montrent le'S adaptations morphologiques et 
physiologiques les plus nettes à la vie interstitiel le  ( al longement et 
aplatissement du corps,  très fort thigmotactisme, etc. - voir Bock, 
1953 ; D ragesco, 1958), tandi'S que les  espèces mésoporales,  moins 
spécifiques , sont habituellement dépourvues de CC'S caractères adap­
tatifs . En même temps, Dragesco (1960) a montré que, la granulo­
métrie du sable étant favorable, un certain degré de sa  saprobité 
et l 'absence de forte agitation mécanique 'SOUS l 'action des vagues, 
seraient nécessaires au développement de l a  faunule infusorienne. 

Plusieurs Ciliés mésopsammiques m arins,  appartenant exclusi­
vement aux Holotriches inférieurs, possèdent des appareils nucléaires 
très originaux. C'est pourquoi i ls  furent utilisés comme m atériel pour 
une série de recherches cytologiques (Remanella, Centrophorella -
Fauré-Fremiet, 1954 ; Tracheloraphis, Ge leia, Remanella - Raikov, 
1958, 1959, 1962 ; Tracheloraphis sp. - Torch, 1961). 

Parallèlement aux recherches citées ici, nous avon'S entrepris une 
étude faunistique des Ciliés mésopsammiques littoraux de l a  Mer 
de Barentz (Raikov, 1960). 36 espèces d 'infusoires ont été trouvées 
dans des s ables de dimensions modales de grains comprises entre 
0.3 et 0.5 mm. Les sables fins typiques étant absents dans la  région 
étudiée, la  faune microporale s 'y avéra appauvrie ; en particulier, l a  
famille d e s  Trachelocercidae était représentée seulement p a r  4 espèces . 

Ce mémoire présente la suite de nos recherche'S sur la faune 
des Ciliés psammophiles des mers boréales de l 'U.R.S .S .  Il  est consa­
cré à l 'étude de la composition spécifique et du caractère de l a  répar­
tition des Ciliés 'Sur le littoral de la Mer Blanche qui se distingue de 
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la Mer de Barentz par toute une série de particularités climatiques 
et hydrologiques.  

Le matériel fut ramassé entre j uin et août 1961 sur le  littoral 
de l 'ile Rj achkov et d'un groupe d'îlots voisins, situés dans le Golfe 
de Kandalakcha de la Mer Blanche et qui se trouvent sur le territoire 
de la  Réserve d 'Etat de Kandalakcha. 

Je tiens à exprimer ici ma sincère reconnaissance au Professeur 
Georges Polj ansky pour l 'intérêt soutenu qu'il a porté à mes recher­
ches. 

M�THODES 

Pour obtenir des résultats comparables,  nous avons utilisé les 
méthodes qui étaient appliquées dans les travaux de Fauré-Fremiet 
et D ragesco , ainsi que dans notre étude sur les Ciliés de la  Mer de 
Barentz. Les échantillons du sable (250 - 500 cm3) furent prélevés 
en râclant sa  couche superficielle, à une profondeur d'l cm environ 
et furent conservés dans de petits cristallisoirs.  De petites portions de 
sable, prises dans ces échantillons,  furent placées dans des boîtes de 
Pétri et agitées énergiquement avec de l'eau de mer. Dans la plupart 
des cas ,  nous y aj outions du chlorure de magnésium (1 à 2 cm3 de 
solution à 12 p. 100 pour une boîte de Pétri ) ,  ce qui permettait de 
faire sortir les Ciliés hors du sable plus facilement (Fauré-Fremiet , 
1950). Les Ciliés ainsi extraits étaient repêchés ensuite à l 'aide d'une 
pipette fine. 

L'identification des Infusoires a été faite, en règle générale, sur 
le vivant ; mais, toutefois ,  nous donnerons plus loin les descriptions 
des quelques espèces  découvertes seulement par l 'examen des prépa­
rations colorées.  

La coloration de l 'appareil nucléaire dans les préparations tempo­
raires (carmin acétique ou vert de méthyle acétique )  ne donne que des 
résultats imprécis chez les formes dont les macronuclei possèdent peu 
d 'acide désoxyribonucléique (ADN ) . C'est pourquoi il  a été nécessaire 
de faire une grande quantité de préparations totales permanentes et 
d'étudier également certaines formes sur coupes.  Pour les préparations 
totales ,  les Ciliés ont été fixés et collés simultanément aux l amelles 
par le  mélange de Nissenbaum (1953), avec une quantité d'alcool buty­
lique tertiaire double de celle de la recette originale (sublimé saturé : 
10 cm3 ; acide acétique glacial : 2 cm3 ; formol commercial : 2 cm• ; 
alcool butylique tertiaire : 10 cm• au lieu de 5). Le mélange ainsi 
modifié colle mieux les Ciliés marins, qui sont en général beaucoup 
plus difficiles à coller que ceux d'eau douce. 

Les préparations totales et les coupes ont été colorées par la 
technique de Feulgen, par le vert de méthyle - pyronine, l 'hémalun, 
le carmin boracique, l 'hématoxyline de Heidenhain et par quelques 
autres méthodes .  

Pour évaluer les dimensions des grains de sable ,  nous avons utilisé 
l a  méthode de tamisage dans une série de tamis à sol, suivi par le 
pesage des fractions obtenues . Les résultats ont été exprimés sous 
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forme de courbes cumulatives sigmoïdes (Prenant, 1932 ; Fauré-Fre­
miet, 1950), dont la partie la plus inclinée correspondait à l a  taille 
la plus fréquente des grains. 

CARACTÉRISTIQUES DE LA RÉGION DE TRAVAIL 

ET GRANULOMÉTRIE DES SABLES. 

La Mer Blanche, au contraire de la Mer de Barentz qui ne gèle 
j amais,  par suite de l 'influence des bras du Gulf-Stream, est une mer 
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Courbes cumulatives granulométriques du sable (échantillons N°• 1, 11 et 21 -
Baie du Sud, N°0 33 et 39 - Baie du Nord de l'ile Rjachkov). 

A l'axe des a bscisses : dimensions des grains (échelle logarithmique) - A l'axe 
des ordonnées : pourcentage cumulatif du poids du sable ; a et b : limites du 
développement de la faune microporale typique, d'après Fauré-Fremiet (19 50 ) .  

intracontinentale e t  se caractérise par un régime hydrologique hiver­
nal très rigoureux (voir Zenkevitch, 194 7). Elle est couverte de glace 
pendant six mois de l 'année environ.  Dans les horizons supérieurs 
du littoral,  la  glace est fixée directement au sol  et ne se soulève pas 
à marée haute. Dans cette zone, seules les espèces éphémères d'algues 
poussent pendant l 'été , une flore typique de m acrophytes ( Fucus, 
Laminaria, etc . )  se développant, au contraire,  dans les étages m oyens 
et inférieurs du littoral.  

L'hiver, les températures négatives (- 1 à - 1,5° C) dominent 
dans toute l 'épaisseur des eaux de la Mer Blanche. L'été, au contraire, 
la température des couches superficielles côtières peut atteindre 20° C. 
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La salinité de la Mer Blanche est soumise à des changements 
importants suivant la saison et la région étudiée. D ans  n otre zone 
de recherche, elle variait entre 20 et 26 p .  1 .000 (à la  surface ) .  Les 
marées y sont régulières, d'une amplitude allant de 1 .4 à 2 .8 m. 

Sur le  littoral de la  Mer Blanche, les sédiments sableux, sablo­
pierreux et sablo-vaseux sont largement répandus, tandi'S qu'au bord 
de la Mer de Barentz, le littoral rocheux prédomine. 

Le travail a été poursuivi principalement sur deux plages de 
l 'I le Rj achkov - dans la Baie du Sud et dans la  Baie du Nord. Ces 
deux.baies sont bien abritées des vagues. De j uin à août 1 9 6 1 ,  72 échan­
til lons ont été prélevés en 43 points différents de ces plages, 'Situés 
dans tous les horizons du littoral. 

Les courbes cumulatives granulométriques des 5 échantillons les 
plus typiques de sable sont repré'Sentées sur la  fig. 1 .  Les échantillons 
n •• 1 et 1 1  ont été pris dans l 'horizon moyen de la  Baie du Sud ; le 
n ° 22,  dans l 'étage inférieur de la  même baie ; les n •• 33 et 39,  dans 
l'horizon inférieur de la Baie du Nord. L'analyse des courbes montre 
que les sables des deux baie-s appartiennent au groupe des sables fins 
homogènes ( dimension modale des grains : moins de 0 .4 mm ) ,  ce qui 
nous permet de prévoir le développement d'une faune microporale 
typique ( dont les limites de développement, d'après Fauré-Fremiet, 
1 9 5 0 ,  sont indiquées sur la fig. 1 par les lignes verticales a et b ) .  

A la  limite d u  groupe des sables fins, o n  peut distinguer trois 
types de littoral sableux dans la région étudiée . On peut nommer 
type 1 les sables les plus fins et peu va"Seux de la  Baie du Sud (échan­
til lons n• 1 avec Mo=0 . 1 2  mm et n° 1 1  avec Mo= 0 . 1 5  mm ) .  Le sable 
d'une autre partie de la même baie, oligosaprobe aussi, mais un peu 
plus grossier ( Mo= 0.3 mm ) , peut être classé dans le  type II. Le-s 
sables de la  Baie du Nord, d'une granulométrie intermédiaire (Mo= 
0 . 1 8-0 .22 mm ) ,  sont un peu plus hétérogènes, beaucoup plus saprobes 
et couverts d'un film brun composé de Diatomée-s (type III ) .  

COMPOSITION SPËCIFIQUE 

DE LA FAUNE DES CILIËS PSAMMOPHILES 

ET LEUR RËPARTITION SUR LE LITTORAL. 

D ans l a  faune interstitielle des plages étudiées, 59 espèces et 
2 variétés de Ciliés ont été isolées ; la liste en est présentée dan'S le 
Tableau 1 ( 1 ) .  La répartition de chaque espèce par horizon du littoral
y est aussi n otée avec les indications suivantes : 

+ + + + beaucoup d'individus dan'S tous ou presque tous les échan­
til lons de l 'horizon en question ; 

(1) En rédigeant la liste des espèces, nous avons adopté le système de Corliss 
(1961) ,  à une exception près. En suivant Dragesco (1960 ) ,  Corliss transféra le 
genre Geleia de l'ordre Trichostomatida à l'ordre Gymnostom atida. Il me semble 
plus j uste de le laisser dans l'ordre Trich ostoma tida, car l'étude des structures 
buccales de Geleia n igric e ps a montré la présence,  dans la fossette vestibulaire 
de cette espèce, de nombreuses rangées ciliaires transversales (voir Raikov, 1960, 
p. 162 et fig. 8).



TABLEAU 1 
Ciliés mésopsammiques de l'Ile Rjachkov, 

leur répartition pour chaque horizon du littoral et pour chaque type de sable. 

Répartition par horizons Répartition 
1 ------------ par types ----------------- l ·-s-u p;..é_r_ie_u_r moyen inférieur du sable 

Espèces des Ciliés 

1. 
2. * 
3. * 
4. * 

5. 

6. 
7. 
8. 
9. * 

10. 

11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. * 

19. * 
20. 
21. 

22. 

23. 
24. 

Sous-classe HOLOTRICHA Stein 
Ordre Gymnostomatida Bütschli 

Sous - ordre RHABDOPHORINA 
Fauré- Fremiet 

Fam. Enchelyidae Ehrbg. 

Prorodon sp. . . . . .. .. . . . ..... . 
Helicoprorodon gigas CKahl ) .. 
H. minutus Bock . . . .. . .. . . .. . . 
H. multinucleatum Dragesco .. . 

Fam. Trachelocercldae !Kent 

Tracheloraphis phoenicopterus 
(Cohn) . . . . . . ... . . .. .. ... . . . 

Tr. prenanti (1) Dragesco ..... . 
Tr. incaudatus CKahl) . . . . . . . . 
Tr. striatus n. sp. . .. . . . . . . . .. . 
Tr. drachi Dragesco ......... . 
Tr. drachi f. bimicronucleata 

forma nov . ................ . 
Tr. kahli n. sp. . .. . . . . . . . . .. . 
Tr. discolor n. sp. . . .. . . . . . . . . 

Tr. hyalinum Dragesco . . ..... . 
Tr. vermif ormis n. sp. . . . .. . . . 
Tr. dogieli (Raikov ) ......... . 
Tr. margaritatus (Kahl ) . . . . . . . . 
Tr. teissieri Dragesco ........ . 
Trachelonema longicollis Dra-

gesco ..................... . 
Tn. grassei Dragesco ......... . 
Tn. lanceolata n. sp. . .. .. . .. .  . 
Tn. oligostriata n. sp. . . . . . . .  . 

Fam. Amphileptidae Bütschli 

Litonotus (Lionotus) pictus var. 
binucleatus Kahl . .......... . 

Loxophyllum setigerum Quenn. 
L. multiplicatum 'Kahl ....... . 

Fam. Loxodldae Bütschli 

25. * Remanella rugosa Kahl ....... . 
26. * R. granulosa Kahl ........... . 
27. * R. multinucleata Kahl ........ . 
28. "' Kentrophoros (Centrophorella) 

f asciolatum Sauerbrey ..... . 
29. K. latum n. sp . ........... .. . 
30. K. uninucleatum n. sp. . . . .. .. . 

Sous - ordre CYRTOPHORINA 
Fauré- Fremiet 

Fam. Chlamydodontldae Stein 

31. Chlamydodon triquetrus O.F.M.

+ + + 
+ +  
+ 

+ 

++ 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

++ + + 
+ +  
++ 

+ 
+ 

+ + 

+ +  
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
++ 

++ 

+ 
+ +  

+ 

+ +  
+ +  

+ + + +
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ +  
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 

+ 
++ 

+ 

+ 
+ + +  
+++ 

++ 
++ 

+ 

+ 

II 
II, III 

II 
II 

1, II, III 
1, Il, III 
1, II, III 
1, Il, III 
1, II, III 

II, III 
1 

II 
1 

Il, III 
1, II 
1, II 

1, II, III 
III 

1, II 
1, II 

1 

Il 
II, III 

II 

1, Il 
1, Il

Il 

1, II, III
II 

III 

II 

(1) Tr. prenan ti, trouvée par nous, possède 2, rarement 4 m icronuclei à l'inté­
rieur d'un noyau composé ; avec ses 15 à 18 cinéties, elle correspond à la forme 
de la même espèce décrite par Dragesco (19 60 ) ,  qui a 14 à 17 cinéties. La deuxième 
forme de Tr. prenan t i  qui a, d'après Dragesco, 20 à 25 cinéties, est peut-être iden­
tique à notre Tr. ph o enico pterus (voir plus loin,  p. 334). 



TABLEAU 1 (Suite)

Espèces des Ciliés 
Répartition par horizons Répartition ------------ par types 

supérieur moyen inférieur du sable 

Ordre Trichostomatida Bütschli 

Fam. Geleiidae Kahl 
32. Geleia nigriceps Kahl ........ . 
33. G. f ossata Kahl .............. . 
34. G. decolor Kahl ............. . 
35."' G. orbis Fauré- Fremiet ....... . 
36. G. murmanica n. sp. . . . . . . . . .  . 
37. G. major Dragesco ........... . 
38. G. hyalina Dragesco ......... . 

Fam. Coelosomididae Corliss 
39."' Pseudoprorodon arenicola Kahl . 
40. Paraspathidium fuscum (Kahl ) 

Ordre Hymenostomatida Del. et 
Hér. 

Sous - ordre TETRAHYMENINA 
Fauré- Fremiet 

Fam. Cohnilembidae Kahl 
41. Uronema marinum Dujardin ..

Sous-ordre PENICULINA Fauré'­
Fremiet 

Fam. Frontoniidae Kahl 
42. Frontonia arenaria Kahl ..... . 

Sous-classe SPIROTRICHA Bütschli 
Ordre Heterotrichida Stein 
Fam. Peritromidae Stein 

43. Peritromus f aurei Kahl ....... . 
Fam. Spirostomatidae Stein 

44. Blepharisma clarissimum Anig-
stein . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

45."' B. clarissimum f. arenicola Kahl 
46. Gruberia lanceolata (Gruber) .. 
47. G. uninucleata Kahl ......... . 

Fam. Condylostomatidae Kahl 

+ 
+ 

+ 

+ 

+ 

48. Condylostoma arenarium Spiegel + + 
49.* C. remanei Spiegel . . . . . . . . . . . . -
50. 

5 1. 
52. 
53. 
54."' 
55. 

56. 
57. 
58. 
59. 

60. 
6 1. 

Ordre Oligotrichida Bütschli 
Fam. Halteriidae Cl. et L. 

Strombidium sauerbreyae Kahl 

Ordre Hypotrichida Stein 
Fam. Oxytrichidae Ehrbg. 

Keronopsis rubra (Ehrhg.) .... . 
Holosticha sp. . . . .. . . .. . . . . . . . 
O xytricha discifera Kahl 
Trachelostyla caudata :Kahl 
Epiclintes ambiguus (O.F.M.) . . 

Fam. Euplotidae Ehrbg. 
Diophrys scutum Dujardin ... . 
Uronychia transfuga O.F. M .... . 
Euplotes cristatus Kahl ....... . 
Euplotes sp. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fam. Aspldiscldae Ehrbg. 
A spidisca sedigita Quenn ...... . 
A. lyncaster Stein ........... . 

+ 

+ 

+ 
++ 

+ 

+ 

++ 

+ 

++ 

+ 

+ 
+ 

++++ 

++ 
+++ 

++ 

++ 
++ 

+ 
+ 

+ 
+ 

+ 
+++ 
+++ 
+++ 

+ 
+ 
+ 

+ 

++++ 

++ 
+ 
+ 
+ 

+ ++ 
+ 

+ 

++ 
+++ 

++ 
+ 
+ 

+++ 
+ 
+ 

I, II 
I, Il, III 
I, Il, III 

III 
III 
III 
II 

II, III 
II 

II 

II 

II 

I, II, III 
II 

I, Il, III 
II 

II 
II 

II 

II 
II 
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+ + + beaucoup de Ciliés dans quelques échantillons ou une quan­
tité modérée dans la  plupart de ces derniers ; 

+ + une quantité moyenne d'individus dans quelques échantil­
lons ; 

+ des exemplaires isolés.

La dernière colonne du tableau indique la  répartition des espèces 
dans les trois types de sable étudiés (type I : très fin, oligosaprobe ; 
type II : assez fin, oligosaprobe ; type III : fin, plus saprobe ) .  

Les espèces considérées par Dragesco ( 1 960) comme microporales 
typiques, sont indiquées par des astérisques. 

La comparaison de la liste des espèces (tableau I )  avec les données 
de Fauré-Fremiet (1950 ,  1951) et D ragesco (196 0) montre que beau­
coup des membres de la faune étudiée sont des espèces microporales 
typiques (marquées par des astérisques ) . A ce qu'il semble, plusieurs 
espèces nouvelles, décrites plus loin, doivent être regardées également 
comme microporales, en particulier les deux nouvelles Trachelonema. 
Une bonne partie des espèces microporales trouvées ici n'était pas 
signalée dans les sables plus grossiers (Mo= 0.3 - 0 .5  mm ) d'une plage 
de la  Mer de Rarentz (Raikov, 1960), notamment Helicoprorodon 
m inu tus, H. mllltinuclea tum, Tracheloraphis drachi et toutes les 
espèces de Trachelonema, Remanella m ultinucleata. Au contraire, sur 
les plages de la Mer Blanche, quelques espèces mésoporales habitant 
la  plage mentionnée de la Mer de Barentz ( Coleps pulcher, C.  t esse­
latus ) n'ont pas été trouvées . 

On voit ainsi que la faunule infusorienne des plages en question 
de l a  Mer Blanche est, en général, beaucoup plus microporale que 
'�el le de la pl age de la Mer de Barentz. Cette conclusion concorde bien 
avec la fin esse des sables de la  région étudiée. A ce qu'il semble, la  
richesse plus grande de la faune de Ciliés psammophiles de  l a  Mer 
Blanche (61 formes)  par rapport à celle de la Mer de Barentz (36 
formes) est aussi en rapport avec ce fait. 

Passant à la  comparaison des faunules des trois types de sable
(voir plus haut ) ,  on peut noter que le nombre des espèces de Ciliés 
mésopsammiques est maximum dans le  sable type II  ( assez fin, 
Mo= 0.25 - 0 .3  mm, oligosaprobe ) .  53 formes microporales aussi bien 
que mésoporales d'Infusoires y ont été trouvées (voir tableau 1). Le 
sable type I (très fin, Mo= 0 .12 - 0 .15 mm, oligosaprobe ) s'est révélé 
plus pauvre (22 formes ) .  Les espèces mésoporales, telles que Loxo­
phyllum setigerum, Paraspathidium fuscum, Gruberia, Condylos toma 
arenarium, Stromb idium sauerbreyae, etc., n'y apparaissent presque 
j amais. Les Ciliés qui y habitent, appartiennent aux formes micropo­
rales (par exemple, les espèces de Trachelonema et de  Remanella ) ou 
euryporales (plusieurs espèces de Tracheloraphis ) .  Trois espèces se 
trouvaient exclusivement dans le sable type I : Tracheloraphis kahli, 
Tr. hyalinum, Trachelonema oligostriata. Un certain appauvrissement 
concernant aussi bien le nombre d'espèces que le  nombre d'individus 
de la  faune microporale même, dans le  sable de type I par rapport 
au type II, doit sans doute être lié au fait que la  granulométrie de 
ce sable est déj à très proche de l a  limite inférieure pour le dévelop­
pement des Infusoires mésopsammiques . D'après Fauré-Fremiet (1950), 
cette limite est voisine de 0 ,1 mm. 
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Le sable type III ,  plus saprobe et à microflore de Diatomées 
(Pennatae ) bien développée, contient une faunule de Ciliés mésop­
sammiques très riche par le nombre d'individus, mai'S d'une compo­
sition spécifique assez monotone (23 formes ) .  Pour cette plage (Baie 
du Nord ) ,  l'abondance des espèces du genre Geleia, et, en premier lieu, 
des Geleia o rb is, est bien caractéristique. Cette dernière espèce, ainsi 
que les moins fréquentes G. murmanica et G. major, se trouvent exclu­
sivement dans le sable type III .  D'autres espèces de Geleia peuvent se 
rencontrer aus'Si dans les sables types I et II. Nos données sont ainsi 
bien d'accord avec celles de Dragesco (1960 ) ,  qui a conclu que les 
Geleia préféraient les sables plus saprobes. 

D'autre part, un nombre considérable d'espèces répondent néga­
tivement à l'élévation de la teneur du sable en matières organiques. 
Ces Ciliés, qui forment des populations considérables sur les plages 
oligosaprobes de la  Baie du Sud, ne se trouvent pas dans le  sable 
type III ( Tracheloraphis kahli, Tr. discolor, Tr. dogieli, Trachelonema 
lanceolata, Remanella granulosa, R. multinucleata, Kentrophoros 
latum, Fron ton ia arenaria, Condylostoma arenarium, Keronopsis rübra, 
Oxytricha discifera, Epiclin tes ambiguus, Uronychia transfuga, etc . ) .  
Enfin, on peut distinguer un groupe d'espèces indifférentes à la  teneur 
en matières organiques et qui semblent, en général, être les plus 
eurybiotiques ( Tracheloraphis phoenicopterus, Tr. prenan t i, Tr. incau­
da tus, Ken trophoros fasciolatum, Geleia fossata, G. decolor, Blepha­
risma clarissimum,  Diophrys scutum ) .  

L'analyse des données du tableau 1 montre que la  faune des 
Ciliés psammophiles n'est pas seulement sous l'influence de la granu­
lométrie et de la saprobité du sable, mais dépend aus'Si considérable­
ment de l'horizon du littoral . Suivant l'horizon, la faune subit des 
variations qualitatives (nombre d'espèces ) aussi bien que quantitatives 
(densité des population s ) . Quelque'S espèces n'ont été rencontrées que 
dans l'horizon inférieur du littoral (/,oxophyllum set igerum, Rema­
nella multinucleata, Kentrophoros fatum, Gele ia orb is, etc. ) .  D'autres 
espèces ont été trouvées également dans les étages plus élevés, bien 
qu'el les ne forment de populations considérables que dans l'horizon 
le plus bas (Helicoprorodon gigas, Tracheloraphis incaudatus, Rema­
nella granulosa, Geleia fossata, G. decolor, Fron tonia arenaria, Dio­
phrys scutu m ) .  Les espèces du troisième groupe sont représentées dans 
tous les horizons de la  plage ( Tracheloraphis phoenicopte.rus, Tr. pre­
nan ti, Tr. dogieli, Kentrophoros fasciolatum, Blepharisma clarissi­
mum ) .  Enfin, quelques formes sont liées surtout à l 'étage moyen 
( Tracheloraphis kahli, Keronopsis rubra, Trachelos tyla caudata, Epi­
clintes ambigu us ) .  

En comparant ce tableau avec la répartition de ces m êmes espè­
ces suivant les horizons d'une plage sableuse de la Mer de Barentz 
(Raikov, 1960 ) ,  on aperçoit une différence considérable.  Les espèces 
qui prédominent, au bord de la Mer de Barentz, dans l'horizon supé­
rieur du littoral, se trouvent en plus grand nombre au bord de la Mer 
Blanche, dans l'horizon inférieur (Helicoprorodon gigas, Geleia fossata, 
Pseudoprorodon arenicola, Fron ton ia arenaria ) , ou bien en nombre 
égal dans tous les étages ( Tracheloraphis phoen icopterus, Tr. dogieli, 
Geleia nigriceps). D'autre part, les espèces qui dominent dans l'étage 
inférieur de la Mer de Barentz (Remanella granulosa, Chlamydodon 
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triquetrus ) ,  gardent aussi le même caractère de répartition dans la 
Mer Blanche. Le résultat d'un tel  déplacement de l a  faune vers l'ho­
rizon inférieur est l 'augmentation du nombre total des Ciliés sur les 
plages étudiées de la Mer Blanche, dans les étages moyens et bas (1), 
tandis que, dans la Mer de Barentz, les horizons supérieurs du littoral 
sableux sont les p lus riches. 

Le déplacement de la  faunule des Ciliés mésopsammiques de la 
Mer Blanche vers les horizons inférieurs du littoral est probablement 
lié au fait qu'en hiver, la glace repose constamment sur le sol dans les 
horizons supérieurs du littoral, le sable,  en effet, s 'y congelant. En 
rapport avec ce fait, ces étages du littoral doivent se repeupler pro­
bablement chaque été. 

Comme on le  voit dans le tableau 1, nous n 'avons pas réussi l ' iden­
tification précise de trois espèces (Prorodon sp., Holosticha sp. et 
Euplo tes sp.). D ans les 58 autres formes ,  9 espèces et une variété 
sont nouvelles.  Les descriptions de ces formes sont données plus 
loin. 

En outre, nous décrivons quelques espèces de plus : Trachelo­
raphis phoenicopterus, à l 'égard de laquelle il existe une confusion 
terminologique dans la littérature, Tr. margaritatus, espèce assez 
mal connue et Tr. dogieli, décrite j usqu'à présent seulement en 
russe.  

La faunule des Ciliés psammophiles des diverses régions géogra­
phiques est encore mal étudiée . Il  est très possible  que les espèces 
nouvelles observées par nous ne soient point des formes endémiques 
de la  Mer Blanche et puissent être retrouvées un j our dans d 'autres 
régions, si les con ditions de granulosité et de saprobité du sable s 'y 
trouvent favorables.  Les sables des bassins des Océans Pacifique et 
Indien ne sont nullement étudiés en ce qui concerne les Ciliés mésop­
sammiques. C'est pourquoi nous nous abstenons de discuter m ainte­
nant la  question du caractère de la distribution géographique des 
espèces de Ciliés mésopsammiques.  

DESCRIPTION DE QUELQUES ESPECES 

TROUVËES SUR LE LITTORAL DE LA MER BLANCHE.

1 .  Tracheloraphis phoenicopterus (Cohn, 1866) (fig. 2). 

Synonymes: 

a) Trachelocerca phoenicop terus Cohn ( Cohn, 1866 ; Schewiakoff,
1896 ; Raikov, 1955,  1958, 1960).

(1 ) Quelques échantillons de l'horizon supérieur peuvent fournir une faune 
très riche en individus, mais pauvre en espèces différentes .  C'est s ans doute ainsi 
que peuvent s'interpréter les résultats de B rotzkaya ( 1 9 5 0 )  d'après lesquels la 
faune des Infusoires serait plus nombreuse dans les étages supérieurs d'une plage 
de la Mer Blanche elle-même (l'auteur ne donne pas de détermination des Ciliés 
trouvés) .  Nous avons eu au ssi, avant le début des études régulières de la faune, 
une impression erronée analogue (voir Raikov, 1 9 60, p .  1 7 6 ) .  
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FIG. 2 
Trach eloraph is phoenicopterus (Cohn). 

a : individu en état d'extension modérée, vu du côté dorsal (sur le vivant) ; 
b : « tête » (sur l e  vivant) ; c : individu contracté (sur le vivant) ; d : noyau
composé (préparation totale, réaction de Feulgen avec vert Lumière) ; e : noyau
composé fragmenté, 6 micronuclei entourés d'un groupe de m acronuclei (Feulgen -
vert Lumière). 
NC : noyau composé ; M i  : micronuclei ; Ma : m acronuclei ; N : nucléoles ; 
Chr : grains chromatiques. 
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b) Trachelocerca phoenicopterus Cohn, « forme A » ( « uninu­
cléaire » ) - Lebedew (1909 ) ,  D e  Morgan ( 1 926 ) .

c )  (?) Partiel lement - Tracheloraphis prenanti D ragesco, 1 960
( forme à 20  à 25 cinéties ) .

Homonymes : Cette espèce n'est pas identique aux formes suivantes, 
décrites sous le même nom : 

a )  « Trachelocerca phoenicopterus Cohn » ( Entz, 1 884 ) . Nom 
valable - Trachelocerca en tzi Kahl . 

b) « Trachelocerca phoenicopterus Cohn » (Gruber, 1884 ) .  L'iden­
tité de cette forme multinucléaire de Gruber est difficile à fixer
(Tracheloraphis discolor n. sp. ? - Trachelocerca multinucleata
D ragesco ? ) .

c) « Trachelocerca phoen icopterus Cohn » ( Kah!, 1 930 ) et « Tra­
cheloraphis phoenicopterus ( Cohn) » (Dragesco ,  1 960 ) .  Cette
forme sera décrite plus loin, comme Tracheloraphis kahli n. sp.

Cilié fusiforme, al longé (fig. 2a), incolore,  à section transversale 
ovalaire. La partie antérieure du corps passe dans un « cou » flexible, 
portant une « tête » plus épaisse (fig. 2b ) . La bouche, apicale, est 
entourée de cils plus longs ; e l le  a l 'aspect d'une ouverture ronde, 
dont le bord, du côté dorsal,  est interrompu par une fente médiane 
profonde (fig. 2b ) .  Il n'y a ni pharynx, ni trichites ou trichocystes péri­
buccaux. Assez souvent, on voit une partie du cytoplasme nu protrusé 
par la  bouche (fig. 2b ) ; la  « tête » est bourrée de grains minéraux 
fortement réfringents. La région caudale est effilée,  formant une 
« queue » longue, pointue et légèrement recourbée à l 'extrémité. La 
vacuole contractile manque. 

La ciliaturc consiste en 22 à 26 cinéties (24, le plus souvent). La 
zone dorsale non ciliée,caractéristique du genre Tracheloraphis, créé 
par Dragesco (1960 ) ,  a une largeur du quart du périmètre du corps ,  
ce qui  correspond à la  place occupée par 6 à 8 cinéties. Les rangs 
ciliaires ne sont pas tordus en spirale. Les cinéties étant accompagnées 
de myonèmes, les animaux sont fortement contractiles (fig. 2c). Entre 
les cinéties , l 'ectoplasme porte des plis transversaux. 

Ce Cilié se nourrit principalement de Diatomées. Sa taille varie 
de 600 à 1.300 iJ. (à l 'état d'extension).

L'appareil nucléaire est touj ours représenté par un seul noyau 
composé (1 ) de forme ovale,  formé par fusion d'un groupe compact
de m acronuclci (fig. 2d ) . A l 'intérieur du noyau composé, se trouvent 
6 micronuclei Feulgen-positifs (Mi ) . Rarement, on en voit 5 ou 7 ; une 
seule fois nous en avons trouvé 8 .  Le reste du noyau est occupé par 
les nucléoles (N) et par les grains chromatiques ( Chr). Plus rarement, 
il arrive que le  noyau composé se fragmente en un certain nombre de 
subnuclei (fig. 2e) et ressemble alors à une mûre (pour une description 
détail lée de l 'appareil nucléaire, voir Raikov, 1955 ,  1958 ) .  

Distribution : l\ler du Nord ( Cohn, 1866 ) ,  Plymouth (De Mor­
gan, 1926 ) ,  Mer de Barentz (Raikov, 1960 ) , Mer Blanche. Les autres 
indications ne peuvent pas être considérées comme certaines, l 'identité 
de l 'espèce étant impossible ù vérifier ; el les se rapportent, peut-être,
ù Tr. kahli ou Tr. prenanti.

( 1 )  Capsules nucléaires, selon la terminologie de Dragesco (1960 ) .  
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Biotope : sables fins et moyens. 

I l  est devenu nécessaire de décrire cette espèce, car dans les 
travaux de Lebedew (1909) et De Morgan (1926) plusieurs espèces 
de Trachelocercidae, multinucléaires auss i  bien qu'uninucléaires (à 
noyau composé ) ,  avaient été réunies, d'une façon erronée, dans une 
même espèce, Trachelocerca phoenicopterus, en tant que « formes » 
dites capables  de  se transformer l 'une dans l 'autre. Kahl (1930) a 
séparé de nouveau les « formes » de Lebedew en espèces indépendantes . 
Mais lui-même,  et à sa suite aussi Dragesco (1960) ont donné le nom 
« T. plwenicop teru s », non pas à la « forme A» (uninucléaire ) de 
Lebedew, mais à sa « forme B » à une rangée longitudinale de noyaux. 
Pourtant, l 'examen de la description originelle de T. phoenicopterus 
par Cohn (1866), nous permet de croire que la forme de Cohn était 
en effet uninucléaire, et que la « vacuole» claire située au milieu du 
corps sur sa fig. 2 ne représente que le noyau. 

De ce fait, d 'après les règles de priorité, c'est la forme uninu­
cléaire qui doit être nommée T. plwenicopterus .  Quant à la  forme 
de Kahl et Dragesco, à un rang longitudinal de noyaux, elle doit être 
regardée comme une espèce nouvelle. Nous la décrivons ci-dessous 
comme Tracheloraphis kahli n .  sp. 

2. Tracheloraphis kahli n. sp. (fig. 3). 

Synonymes (voir aussi le paragraphe sur Tr. phoenicopterus ) 

a) Trachelocerca phoenicopterus Cohn,  « forme B » (Lebedew,
1909 ; De Morgan, 1926).

b )  Trachelocerca phoenicopterus Cohn (Kahl,  1930) et Trachelo­
raphis phoenico pt crus Cohn (Dragesco , 1960). 

Par sa structure externe,  cette espèce ressemble beaucoup à 
Tr. phoenicop te.rus, ce qui fut la cause principale de la confusion 
terminologique décrite ci-dessus. La description donnée ici est basée 
sur des observations faites par nous ; elle correspond presque entiè­
rement à celle de « Tr. phoenicopterus » dans la  monographie de 
D ragesco (1960). 

Cilié à corps fusiforme, allongé, incolore (fig. 3a ) ,  dont la section 
est presque circulaire. Le « cou » et la « tête » sont un peu moins 
p rononcés que chez Tr. plwenicopterus. La tête est chargée de grains 
minéraux réfringents.  La bouche est un entonnoir sans trichocystes
ni trichites ; son bord est pourvu d'une fissure longitudinale (fig. 3b). 
La terminaison caudale est al longée, pointue et recourbée à l 'extré­
mité. La vacuole contractile est absente. 

Le nombre des cinéties varie de 22 à 25 (en général 24). La zone 
glabre est un peu plus étroite que chez Tr. phoenicopferus - elle 
occupe 1/6 du périmètre du corps, c'est-à-dire la place de 4 à 5 ciné­
ties (fig. 3a, c ) . A l 'état de contraction, l 'ectoplasme se plisse. Les 
cinéties sont méridiennes ; leur nombre est plus grand au milieu du 
corps que près de ses extrémités ,  grâce à la bifurcation de quelques 
rangées ciliaires.  

Tr. kahli diffère principalement de Tr. phoenicopterus par la
structure de l 'appareil nucléaire, constitué chez Tr. kahli, par 3 à 11
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Tracheloraph is kahli n. sp. 

a : individu en état d'extension modérée, vue dorsale (sur le  vivant) ; b : « tête>
(sur le  vivant) ; c : individu fixé avec 7 noyaux composés (vert de méthyle -
pyronine) ; d : noyau composé fragmenté (Feulgen - vert Lumière) ; e : noyau 
composé non fragmenté (Feulgen - vert Lumière ) .  

Ma : m acronuclei ; Mi : micronuclei ; Ch r : grains chromaHques ; N : nucléoles. 
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noyaux composés (1 ) de même type que le noyau unique de Tr. phoeni­
copterus.  Les noyaux 'Sont rangés en file longitudinale (fig. 3c) . Les 
noyaux peuvent avoir une membrane commune, leur contenu fusion­
nant complètement (fig. 3e ) .  Ce dernier se compose de nucléoles (N), 
des grains chromatiques des macronuclei fusionnés ( Chr ) et de micro­
nuclei Feulgen-positifs , placés au centre du noyau, habituellement 
au nombre de 4 (Mi ) . l\fai'S, le plus souvent, les noyaux composés sont 
fragmentés et con stitués par l 'agglomération des macronuclei (Ma ) 
en forme de  mûres (fig. 3d ) , les 4 (plus rarement, 2 ou 3 ) micronuclei 
(Mi)  étant placés au milieu de chaque agglomérat. I l  semble vraisem­
blable que les n oyaux composés passent, chez Tr. kahli, la  plu'S grande 
partie du temps à l 'état fragmenté, l 'état non fragmenté se présentant 
seulement après la division. 

L'appareil nucléaire de Tr. kahli ne se distingue pas seulement de 
celui de Tr. plzoenicop terus par le nombre de noyaux composés.  Chez 
Tr. kahli, la taille des noyaux composés et cel le  des micronuclei sont 
plus petites ; un noyau composé de Tr. kahli contient moins de micro­
nuclei (2 à 4) que celui de Tr. phoenicopterus (5 à 7). 

La taille de Tr. kahli varie entre 600 et 1.000 fL· 
Distribution certaine : Plymouth (De Morgan, 1926 ) ; Baie de 

füel (Kah!, 1930 ) ; Roscoff et Banyuls (Dragesco, 1960 ) ; Mer 
Blanche. 

Biotope : sable très fin , ol igosaprobe. 

3. Tracheloraphis disco/or n. sp. (fig. 4). 

Cette grande espèce très caractéristique n'avait apparemment 
j amais été décrite j usqu'ici. 

Cilié de forme cylindrique (fig. 4a ) .  Le « cou » est long et mince. 
La « tête » n'est qu'un léger élargissement, très peu marqué, de 
l 'extrémité antérieure du cou (fig. 4b ) .  La bouche en entonnoir, sans 
aucune fente longitudinale, est dépourvue de trichites et de tricho­
cystes ; elle est bordée de ciJ.s longs (fig. 4b) . La région caudale 
s 'effile  en une « queue » pointue. La vacuole contractile manque. Le 
cytoplasme étant incolore, les Infusoires paraissent bl anchâtres en 
lumière incidente. I ls  se nourrissent principalement de Gymnodiniens . 

Le nombre de cinéties est de 44 à 52 ( le  pl U'S souvent, 48 ) .  La
zone glabre dorsale,  très étroite, ne correspond qu'à 2 cinéties 
(fig. 4a, c ) .  C'est au milieu du corps que le nombre de cinéties est le 
plus grand ; en avant et en arrière, i l  diminue, car 12 à 15 rangs 
ciliaires , situés dor'Salement à droite de la zone glabre, n 'atteignent 
pas les extrémités du corps.  Ils commencent dans le tiers antérieur 
du corps en s 'écartant à angle aigu de la zone glabre et se terminent 
dans le tiers po'Stérieur de la même zone (fig. 4a, c ) .  

La contractilité est assez forte (fig. 4c ) .  L'ectoplasme ne montre 
pas de pl is  apparents m ême à l 'état de contraction.  

L'appareil nucléaire est constitué par 6 à 17 groupes de noyaux 
(sur la  fig.  4c, 12 groupes) . Ces groupe'S compacts sont rangés longitu-

( 1 )  Capsules nucléaires,  s elon la terminologie de Dragesco (1960 ) .  
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FIG. 4 
Traclzeloraph is d isco/or n. sp. 

a : aspect général du côté dorsal (degré d'extension moyen, sur le vivant) ; 
b : « tête» (sur le vivant) ; c : individu fixé avec 1 2  groupes nucléaires (réaction 
de Feulgen - vert Lumière) ; d : un groupe nucléaire, formé par 4 macronuclei et 
2 micronuclei (Feulgen - vert Lumière) ; e : groupe nucléaire vu de profil 
(Feulgen - vert Lumière). 
Ma : macronuclei ; Chr : grains chromatiques ; N : nucléoles des macronuclei ; 
Mi : micronuclei. 
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dinalement au milieu du corps.  Chaque groupe (fig. 4d ) consiste 
habituellement en 4 macronuclei (Ma ) et 2 micronuclei (Mi ) .  Ces 
derniers sont fortement Feulgen-positifs et se trouvent au centre 
de chaque groupe. Les macronuclei sont dispo·sés en rosette (fig. 4d ) .  
Nous n'avon s  j amais vu d e  groupes nucléaires fusionnés en noyaux 
composés.  La vue latérale d'un groupe nucléaire (fig. 4e ) montre que 
les quatre macronuclei s 'y trouvent dans le même plan.  Un nucléole 
(fig. 4d, N ) , entouré de grains chromatiques ( Chr ) , est à l 'intérieur 
de chaque macronucleus. 

Ainsi le  nombre total des noyaux dans un individu, atteint 
24 à 68 macronuclei et 12 à 34 micronuclei. Plus rarement, on 
rencontre des groupes nucléaires comportant plus de 4 macronuclei
(6 Ma, 3 Mi; 8 Ma, 4 Mi et même 12 Ma, 6 Mi ) .  Dans ce cas,  les 
macronuclei ne forment plus de groupes aplatis et discoïdaux.  Quel­
ques groupes à 2 macronuclei et 1 micronucleus ont été également 
rencontrés .  

Longueur : 1.500 à 1.800 µ. 
Biotope : sables  fins et oligosaprobes de la Mer Blanche. 
La section du corps étant circulaire et la  zone glabre peu visib1e 

sur le vivant, cette espèce semble appartenir,  à première vue, au genre 
T.rachelocerca et n on à Tracheloraphis. Elle ressembl e  notamment à 
Tracheloccrca multinucleata Dragesco (1960 ) ,  mais s 'en distingue, en 
plus de l 'existence d'une zone glabre, par son « cou » plus prononcé, 
par l e  nombre plus petit de cinéties (48 contre plus de 1 00 )  et par 
la présence des groupes nucléaires compacts à la  p lace des macro­
et micronuclei l ibres.  Cette espèce diffère de Tr. kahli par sa  tail le 
plus grande, le nombre plus élevé de cinéties,  la  zone glabre plus 
étroite et par les détail s  cytologiques de l'appareil nucléaire.  

4. Tracheloraphis vermiformis n .  sp. (fig. 5). 

Cette forme de grande tail le ressemble beaucoup , sur le vivant , 
à l 'espèce précédente. C'est pourquoi elle n 'a  été découverte qu'en
étudiant les préparations colorées de Tr. discolor, parmi lesquelles 
nous avon s  trouvé 9 exemplaires de Tr. vermiformis. 

Le corps est cylindrique, vermiforme, à section circulaire. Dans 
les individus fixés,  le  « cou » et la  « tête » sont faiblement indiqués 
(fig. 5a). La bouche constitue un entonnoir légèrement incliné vers 
le dos et entouré de cils plus longs (fig. 5b) .  La terminaison caudale 
est effilée et pointue (fig. 5a ) .  

Ayant presque 70 cinéties,  ce Cilié montre une zone glabre très 
étroite, comme l 'espèce précédente. Cette zone ne correspond qu'à 
3 cinéties au maximum (fig. 5a, c ) .  20 cinéties environ ,  situées à 
d roite de la  zone non ciliée, sont plus courtes que le corps et finissent 
au niveau de cette zone en l 'approchant obliquement, comme chez 
Tr. disco/or  (fig. 5a, d ) . 

L'appareil nucléaire se compose de 2 à 6 macronuclei (fig. 5e, Ma ) 
et de 1 à 2 micronuclei (Mi ) .  Ces derniers sont très grands (8-10 µ.) 
et fortement Feulgen-positifs. La structure des macronuclei est bien 
particulière : les m atériaux Feulgen-positifs y forment des rubans 
épais qui s 'ana·stomosent et semblent, par endroits, être doubles 
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( Chr ) .  En outre, les macronuclei contiennent des nucléoles nombreux 
(N). Tous les noyaux sont situés en un groupe compact au milieu du
corps (fig. 5 a ) .

Longueur des individus fixés : 350 à 650 µ. (sur l e  vivant - pas 
moins de 1.5 mm ) .  

Biotope : s able  fin et oligosaprobe de l a  Mer Blanche. 
Ce Cilié est très voisin de l 'espèce précédente par sa forme, sa 

tail le ,  sa zone glabre et les détails de la ciliature. Il en diffère prin­
cipalement par son appareil nucléaire et par le nombre plus élevé 
de cinéties.

5. Tracheloraphis drachi Dragesco, forma bimicronucleata, f .  nov. (fig. 6). 

Parmi les Tr. drachi Dragesco (1960 ) ,  nous avons trouvé une 
forme constante, mais indiscernable, sur le vivant, de la forme typique. 
Seul ,  l 'appareil nucléaire en était très caractéristique. Cette forme n'a 
été reconnue et étudiée que sur préparations colorées. 

Comme chez les Tr. drachi typiques, le  corps est fusiforme,  légè­
rement aplati, avec un « cou » long et une région caudale pointue, 
mais sans « queue » effilée (fig. 6a ) .  La « tête » est bourrée de 
granules minéraux fortement réfringents. La bouche, en forme d'en­
tonnoir, est dépourvue de trichites et de trichocystes. Le nombre de 
cinéties varie de 28 à 32 (c 'est-à-dire, comme chez la  Tr. drachi typique, 
selon les données de Dragesco ainsi que selon nos observations ) .  

La zone glabre est assez étroite, d'une largeur correspondant à 
4 à 5 cinéties environ (fig. 6a ) .  Selon cet indice, Tr. drachi f. bimicro­
nucleata correspond bien à la forme typique de cette espèce, étudiée
par nous ; mais la forme de Dragesco devait posséder une zone non 
ciliée plus large, à savoir celle de 6 à 7 cinéties.  

La structure de l 'appareil nucléaire constitue l 'unique différence 
entre Tr. drachi f.  bimic.ronucleata et la forme typique de cette espèce. 
Chez la  forme bimicromzclea ta, cet appareil est représenté par un 
groupe de noyaux au milieu du corps (fig. 6a ) .  Le groupe nucléaire 
est touj ours dépourvu de membrane commune ; c 'est-à-dire qu'il ne 
forme j amais de n oyau composé unifié.  Ce groupe est constitué par 4 
à 6 macronuclei (fig. 6b, JI.la ) et touj ours par 2 micronuclei (JI.li ) assez 
grands (4 µ. ) , occupant le centre du groupe. La structure des macro­
nuclei est assez o riginale : dans chaque macronucleus, l'ADN com­
pose un centre chromatique allongé en forme de saucisson (fig. 6b , 
Chr ) .  A ssez souvent, on voit, dans ce centre, 2 filaments parallèles . 
En outre, les macronuclei contiennent 1 à 3 nucléoles (N) chacun.

Fm. 5 

Trach eloraphis vermiformis n. sp. 

a : individu fixé, vue dorsale (préparation totale, hématoxyline de Heidenhain) · 
b : région buccale (préparation totale) ; c : région m oyenne de la zone glabre

' 

montrant les mitochondries sous-pelliculaires (hématoxyline de Heidenhain) : 
d : début de quelques cinéties à droite de la zone glabre dans sa région antérieur� 
(hématoxyline de Heidenhain) ; e : noyaux (préparation totale Feulgen - vert 
Lumière). ' 
Ma : m acronuclei ; N : nucléoles ; Chr : rubans chromatiques des macronuclei · 
Mi : micronucleus. 

' 
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Notre forme mesure de 600 à 1.200 p., exactement comme l a  forme
typique de Tr. drachi, retrouvée par nous  ( selon D ragesco, cette der­
nière est plus grande : 1.300 à 1.800 p.). 

Biotope : sables fins de l 'horizon inférieur du littoral de la Mer 
Blanche. 

L'appareil nucléaire de la forme typique de Tr. drachi  a une 
structure nettement différente (fig. 6c ) .  Il est représenté par un grand 

FIG. 6 
a, b - Tracheloraphis drach i f. b imicr o n ucleata,  forma nov. : 

a : individu fixé, vue dorsale (hérnalun) ; b : app areil nucléaire (Feulgen - vert 
Lumière). 
c : appareil nucléaire de Tr. drachi Dragesco (forme typique ) ,  (Feulgen - vert 
Lumière). 
Ma : macronuclei ; Chr : centres chromatiques ; N : nucléoles des m acronuclei ; 
Mi : micronuclei. 

agglomérat de noyaux en forme de mûre formé par 12 à 16 macro­
nuclei (Ma ) et de 6 à 8 micronuclei (Mi ) .  Les micronuclei sont plus 
petits que dans la  forme bimicronucleata. Chaque m acronucleus con­
tient un nucléole (N) et un centre chromatique ( Chr ) , mais ce dernier
est ovale ou en forme de fève et non pas allongé comme dans la  forme 
nouvelle.  
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Tr. drachi f. bimicronucleata est assez proche de Tr . incaudatus
(Kahl ) que nous avons étudié également en détail .  La similitude 
s'étend au nombre de cinéties, à la largeur de la zone glabre et au 
nombre de noyaux. Mais ces deux formes, sans doute, ne sont-elles 
pas identiques,  car Tr. incaudatus est arrondi postérieurement ; ses 
micronuclei sont plus petits (1,5 à 2 µ. ) ,  ses macronuclei ne contien­
nent pas de centres chromatiques , mais seulement de petits grains 
d'ADN et fusionnent souvent en un noyau composé contenant les deux 
micronuclei. 

6. Tracheloraphis striatus n. sp.  (f ig.  7).

A première vue, cette forme ressemble aussi à Tr. drachi. Elle 
n 'a  été découverte qu'en étudiant les préparations fixées. Ce Cilié 
se distingue de l 'espèce précédente par sa forme lancéolée quelque 
peu plus aplatie et, principalement, par le  nombre de cinéties, qui 
n'est que 12 à 14. Les rangées ciliaires sont soulevées en crêtes 
longitudinales, ce qui donne au Cilié un aspect strié très caractéris­
tique (fig. 7a ) .  L'ectoplasme ne se plisse pas même chez les individus 
fortement contractés (fixés) . La zone glabre correspond en largeur 
à 2 à 3 cinéties ; mais on ne peut pas l 'appeler étroite, les espaces 
intercinétiques étant, chez c ette espèce, assez larges. Elle occupe 
1/3 de la  largeur du côté dorsal (fig. 7a ) .  A gauche et à droite de l a  
zone glabre,  on voit des bifurcations d e  quelques cinéties ( à  la partie 
antérieure du corps) . 

- L'extrémité caudale est pointue mais courte (sans « queue » 
effilée) . Chez les  individus fixés, le « cou » est rétracté ,  et la  « tête» 
peu p rononcée. La bouche a l 'aspect d'un entonnoir simple, sans tricho­
<!ystes et trichites.  

L'appareil nucléaire est représenté par un seul noyau composé 
( « capsule », selon D ragesco) , à l ' intérieur duquel se trouvent 2 micro­
nuclei (fig. 7 b,  Mi ) .  En outre, le noyau composé contient des nucléoles 
(N) et des grains chromatiques (Chr) . D ans une proportion considé­
rable  d'individus,  le  noyau composé se désagrège en ses parties inté­
grantes (fig. 7c ) ,  en micronuclei (Mi ) et en un groupe de macronuclei 
(Ma ) , avec les nucléoles (N) et les granules chromatiques ( Chr ) à 
l 'intérieur de ces derniers . Les deux états de l 'appareil nucléaire 
(noyau composé et groupe nucléaire) sont en corrélation, se trans­
formant apparemment l 'un dans l 'autre. 

Longueur des Infusoires fixés : 100 à 150 µ. (sur le vivant 500
à 700 µ. environ) .

Biotope : sables fins à saprobité variable  de la Mer Blanche. 

Cette espèce se  distingue des deux Tracheloraphis qui ont, selon 
D ragesco (1960 ) ,  l e  m ême nombre de cinéties,  Tr. swedmarki et Tr.
gracilis, par sa région caudale pointue, par la  présence du noyau com­
posé et par sa  forme lancéolée. Elle se sépare de Tr. remanei Dragesco 
(pour laquel le  le  nombre de cinéties n'est pas indiqué) par la  forme 
du corps , par l 'absence de « queue » et par le  fait que, chez Tr.
striatus, la zone glabre ne se creuse pas en gouttière comme chez 
Tr. remanei. Tr. enigmaticus Dragesco possède, à en j uger par la
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figure (Dragesco, 1 960,  fig. 54 ) ,  plus de cinéties que notre forme, 
et s'en distingue aussi par l 'absence d'ouverture buccale et de noyau 
composé. 

a 
30)1 

FIG. 7 

Trache loraphis stria t u s  n. sp. 

c 

JJi 

.JJa 
Chr 
.Di 

Jf 

a : individu fixé (vue dorsale)  ; b : noyau composé ; c : noyau composé fragmenté. 
Réaction de Feulgen avec vert Lumière ; Ma : m acronuclei ; Ch r : grains chroma­
tiques ; N : nucléoles ; Mi : micronuclei.

7. Tracheloraphis margaritatus (Koh l ,  1 933) (f ig.  8).

Synonymes: 
a )  Une partie des individus décrits p ar Lebedew ( 1 909 ) comme 

Trachelocerca phoenicopterus Cohn, « forme B » ; l 'autre p artie 
peut être identifiée à Tr. kahli (voir page 337 ) .  



. .  
. . . .. .. < .... ��( ... ·. : :·. 

E 

100,)J 
FIG. 8 

Trach eloraph is margaritatus (Kahl ) .  

a : individu en état d'extension modérée v u  du côté droit (sur le vivant) ; 
b : « tête » (sur le vivant) ; c : individu fixé (hémalun )  ; d : noyaux (préparation
totale, Feulgen - vert Lumière ) .  
Ma : m acronuclei ; N : nucléoles ; Chr : centres chromatiques des m acronuclei ; 
Mi : micronuclei ; E : éb auches des m acronuclei en développement.
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b )  Trachelocerca margaritata Kahl (Kahl,  1 933,  1 935 ; Bock, 
1 952a ; Raikov, 1 9 5 7 ,  1 958 ) .  

Cette forme que Dragesco ( 1 9 60 )  regardait comme douteuse,  se 
trouve régulièrement sur le littoral de la  Mer Blanche. Nous avons 
étudié en détail son appareil nucléaire i l  y a quelques années (Raikov, 
1 95 7 , 1 9 58 ) . 

Le corps est cylindrique, un peu aminci dans ses parties anté­
rieures et postérieures,  à section presque circulaire (fig. Sa ) .  Les 
animaux vivants sont touj ours bruns . Le « cou » est long et flexible.  La 
« tête » (fig. Sb ) est peu indiquée ; habituellement, elle ne contient 
pas de grains minéraux. La bouche, en forme d'entonnoir, dépourvue 
de trichocystes et de trichites ,  occupe toute la face apicale de l a  
« tête » .  Elle e s t  entourée d e  cils plus longs e t  pourvue d'une fente 
médiane dorsale (fig. Sb ) ,  comme chez Tr. phoenicopterus.  Postérieu­
rement, le corps forme une « queue » pointue a"Ssez courte (fig. Sa ) .  

Le nombre des cinéties est de 25  à 30.  La zone glabre, assez 
large, occupe 1 / 3  à 1 / 4  du pourtour du corps ,  ce qui correspond
à la place occupée par 10 cinéties environ (fig. Ba, c ) . Cette zone non 
ciliée a une surface très inégale (fig. Sa ) . 

L'appareil nucléaire (fig. Sc ) est constitué par 9 à 35  macro­
nuclei (Ma ) et 2 à 29 micronuclei (Mi ) . Le plus souvent, on trouve 
15 à 20 macronuclei et 10 à 15 micronuclei.  Les noyaux "Sont rangés ,  
en général ,  le long du corps .  Les macronuclei (fig.  Bd, Ma )  sont habi­
tuellement ovales ou d'une forme irrégulière, avec 1 à 2 nucléoles 
(N ) et quelques grains Feulgen-positifs qui s'unissent aux petits cen­
tres chromatiques (Chr ) . Le"S micronuclei (Mi ) assez grands ( 5  tJ. 
environ ) ,  sont fortement Feulgen-positifs . Chez plus de la  moitié des 
individus , on voit les ébauches des m acronuclei en développement 
(fig. Bd, E ) à côté des macronuclei adultes. Pour une description 
détaillée de l 'appareil nucléaire, voir Raikov ( 1 95 7 ,  1 9 58 ) .  

La longueur de  ce Cilié varie beaucoup (400 à 1 .500  tJ. en état
d 'extension ) .  

Distribution : Baie de Kiel (Kahl ,  1 933 ; Bock, 1 9 52 ) ,  Mer Blanche. 

Biotope : "Sable fin et oligosaprobe. 

Cette espèce est assez proche de Tracheloraphis fasciolatus (Sauer­
brey, 1 928 ; Dragesco, 1 960 ) , mais elle en diffère par son nombre 
inférieur de cinéties (25 à 30 au lieu de 44 à 58 ) et par sa zone glabre
plus large. De Tr. teissieri Dragesco, el le 'Se  distingue par son nombre 
plus grand de cinéties et par sa « queue » plus courte. En outre, ces 
deux espèces n'ont pas, au bord de l a  bouche, la  fente médiane carac­
téristique de Tr. margaritatus. 

8. Tracheloraphis dogie/i (Rai kov, 1 957) ( f ig .  9).

Cette forme, de grande tail le,  d'abord décrite comme Trachelocerca 
dogieli (Raikov, 1 9 5 7 ,  1 960 ) a été l 'obj et de  nos études cytologique"S 
(Raikov, 1 95 7 ,  1 9 58 ) .  A cause de sa zone dorsale non ciliée , elle doit 
être transférée dans le genre Tracheloraphis créé par Dragesco ( 1 9 60 ) .  
Elle est voisine, d'une part, de Tr. fasciola tus ( Sauerbrey, 1 928 ) redé-
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Fm. 9 

Trach eloraph is dogieli (Raikov) . 

a : vue générale du côté dorsal (sur le vivant) ; b : région buccale (sur le vivant) ; 
c : individu fixé, vue dorsale (hémalun) ; d : noyaux ( Feulgen - vert Lumière).
Ma : m acronuclei ; Chr : grains chromatiques ; N : nucléoles ; Mi : micronuclei ; 
E : ébauche m acronucléaire en développement ; f : fibrilles endoplasmatiques de 
la région buccale. 
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crite par Dragesco ( 1960 ) ,  d'autre part, de l 'espèce précédente, Tr. 
margaritatus. 

De forme rubanée, ce Cilié est considérablement aplati dorso­
ventralement (fig. 9a ) .  Le « cou » est relativement très court et peu 
distinct du corps.  La terminaison apicale du « cou » ne porte aucun 
renflement ( « tête » ) manifesté (fig. 9a, b ) .  La bouche, apicale,  est 
entourée de longs cil s ; elle est en entonnoir peu profond (fig. 9b ) .
Le bord de l 'ouverture buccale s 'interrompt, comm e  d an s  l'espèce 
précédente, par une fente longitudinale .  I l  n 'y a ni trichites ni tricho­
cystes péribuccaux ; mais on voit, dans l 'endoplasme de la région 
buccale, des fibrilles obliques, probablement de  n ature élastique 
(fig. 9b, f ) . La région caudale est pointue, mais ne  forme aucune
queue (fig. 9a, c ) . Les individus vivants sont bruns foncés.

Le nombre des cinéties varie considérablement. Dans la Mer 
Blanche, la  plupart des individus possèdent de 42 à 52 cinéties ,  mais 
on peut en trouver n'en ayant que 36 à 38. Dans l a  Mer de Barentz, 
les individus à 5 0  à 60 rangées ciliaires dominent. La zone glabre 
a une largeur de 1 /6 de la circonférence du corps ,  ce qui correspond 
à 8 à 9 cinéties (fig. 9 a, c ) . Le nombre de rangs ciliaires est plus 
petit vers les extrémités du corps qu'en son milieu car, dans le  tiers 
antérieur, plusieurs cinéties se divisent en se bifurquant. D ans le  tiers 
postérieur, elles se réunissent deux par deux, de nouveau. 

L'appareil nucléaire se compose de 6 à 28 macronuclei (fig. 9c, Ma )
et d e  2 à 1 7  micronuclei (Mi ) , disposés e n  file longitudinale.  Les m acro­
nuclei (fig. 9d, Ma ) contiennent touj ours beaucoup de nucléoles (N ) 
et de grains chromatiques ( Chr ) ; i ls  ont habituellement une forme 
oblongue, mesurant de 12 à 25 µ .  Les micronuclei (fig. 9d, Mi )  sont
assez volumineux, en forme de fèves ,  d 'une longueur de 5 à 7 µ. 
Plusieurs individus possèdent aussi des ébauches m acronucléaires en 
voie de développement (E ) .  

Longueur : 800 à 2.000 µ. 
Distribution : Mer de Barentz (Raikov, 1 960 ) , Mer Blanche.  

Biotope : sables oligosaprobes fins et moyens.  

Cette espèce se distingue de Tr.  fasciolatus ( Sauerb rey, D ragesco ) 
par l 'absence de « tête » bien définie et par la  structure de son appa­
reil nucléaire. Les macronuclei de Tr. dogieli contiennent un grand 
nombre de nucléoles et de grains chromatiques.  Au contraire, Dragesco 
( 1 960 ,  fig. 58a, b )  a montré que les macronuclei de Tr. fasciolatus 
n'avaient qu'un seul nucléole et très peu de grains Feulgen-positifs ; 
ils étaient d'ailleurs plus petits ( 1 0  µ environ ) .  Les micronuclei de
Tr.  fasciolatus sont sphériques et mesurent environ 4 µ de diamètre
(contre 5 à 7 µ chez Tr. dogieli ) .

Tr. dogieli se distingue de Tr. margaritatus par sa forme aplatie, 
par le nombre plus élevé de ses cinéties,  par sa zone glabre plus 
étroite, par l 'absence de « queue » et,  enfin, par la  structure différente 
des macronuclei. 

9. Trachelonema oligostriata n . s p .  (f ig.  1 0) .

Cilié de forme fortement allongée et aplatie (fig. l Oa ) . Le « cou » 
est long et très mince ; il ne porte aucune « tête » élargie. La b ouche 
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FIG. 1 0  

Trache lonema o ligns triata n. sp. 

a : aspect général (sur le vivant ) ; b : région buccale (sur le vivant) ; c : individu
fixé (hémalun)  ; d : 2 macronuclei et un m icronucleus (Feulgen - vert Lumière ) .
M a  : macronuclei ; Chr : grains chromaHques ; N : nucléole ; M i  : micronuclei.
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occupe une po'Sition apicale ; el le  est bordée d'une  « lèvre » hyaline 
circulaire (fig. l üb ) . La bouche a l 'aspect d'un entonnoir étroit et 
profond, garni de longs cils, sans trichocystes ni  trichites. Posté­
rieurement, le  corps se termine par une « queue » effilée et pointue. 
Les Ciliés vivant'S sont incolores et transparents. 

L'appareil ciliaire ne consiste qu'en 6 cinéties occupant seulement 
la face ventrale du corps (fig. 10 a, c ) . Toute l a  face dorsale est entiè­
rement glabre, ce qui caractérise le genre Trachelonema (Dragesco, 
1960 ) .  Chez les individus contractés,  l 'ectoplasme se pli'Sse transver­
salement, surtout sur les bords latéraux du corps (fig. 1 Oc) .

L'appareil nucléaire (fig. l ü c )  est constitué par 8 à 1 8  macronuclei 
(Ma) et 4 à 9 micronuclei (Mi ) . Les noyaux sont dispo'Sés par groupes
formés de 2 macronuclei et 1 micronucleus chacun. Les groupes 
nucléaires sont rangés longitudinalement à intervalles à peu près
égaux (fig. l üc ) . Les macronuclei (fig. 1 0  d, Ma ) sont sphériques , trè'S
p etits (4-5 µ. ) , à nucléole central (N) entouré de granules chromatiques 
fins ( Chr ) . Les micronuclei (fig. l üd, Mi ) sont,  comme touj ours, forte­
ment Feulgen-positifs, de forme ovale et d'une longueur de 2 µ. 
environ. 

Longueur des Ciliés vivants (en état d'exten'Sion ) : 500 à 800 µ. ;
fixés : 1 00 à 1 70 µ.. 

Biotope : sable oligosaprobe très fin de l a  Mer Blanche. 

Cette espèce diffère de Trachelonema grassei  Dragesco par 
l 'absence de papille buccale, par son nombre de cinéties plus petit et 
par l 'absence de gouttière 'SUr la face glabre. De Trachelonema m inima 
Dragesco , e l le  se distingue par  sa taille plus grande ; de Trachelonema 
longicollis Drage'Sco, par le nombre plus petit des cinéties et, de ces 
deux espèces à l a  fois,  par la  structure tout à fait différente de 'Son 
appareil nucléaire. 

1 O. Trachelonema lanceolata n . sp .  (f ig. 1 1  ) .

La forme du corps de ce Cilié est lancéolée, fortement aplatie 
dans le sens dorso-ventral (fig. l l a ) . En avant, le corps passe insensi­
blement au « cou », qui se termine par une grande « tête » enflée. 
Le cytopla'Sme de l 'intérieur de la  « tête » est très vacuolisé (fig. l l b )  ; 
sur le vivant, on a l 'impression qu'el le  est complètement occupée par 
une seule vacuole transparente (fig. 1 l a ) . La bouche occupe une 
position apicale ; e l le  n 'est  pas ronde mais  plutôt en forme de fente, 
délimitée au-dessus et au-dessous par deux « lèvre'S » plasmatiques 
hyalines (fig. l l b ) . Ces dernières portent des cils plus longs. L'extré­
mité caudale du corps est pointue,  mais 'Sans aucune « queue » 
effilée. Les Ciliés sont incolores et transparents .  

Le nombre des cinéties e s t  de 7 à 9 ; l a  face ciliée du corps est 
plane, la  face glabre dorsale, légèrement convexe. 

Les noyaux (fig. l l b )  'Sont rangés en file longitudinale ; le nombre 
des macronuclei (li/a) est de 9 à 1 8 ,  celui des micronuclei, de 3 à 7 .
Les macronuclei (fig. l l c, Ma ) sont ovales ,  d 'une longueur de 3 à 4,5 µ. ;  
i ls  contiennent habituel lement un nucléole (N ) e t  u n  centre chroma­
tique ( Chr ) , fortement Feulgen-positif. Les micronuclei ont 2 µ. de 
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diamètre environ . Les noyaux ne forment pas de groupes réguliers, 
comme dans l 'espèce précédente. 

Taille des Ciliés vivants : 300 IL environ ; fixés : près de 1 00 IL· 
Biotope : sable fin oligosaprobe de la Mer Blanche. 

E 

20)J 

FIG. 1 1  
Trach elon ema lanceolata n .  sp. 

a : vue générale {sur le  vivant) ; b : individu fixé (Feulgen - vert Lumière ) ; 
c : noyaux (Feulgen - vert Lumière ) .  
M a  : m acronuclei ; N : nucléole ; Chr : centre chromatique d u  macronucleus ; 
Mi : micronuclei ; E : ébauche macronucléaire. 

Trachelonema lanceolata se distingue de Tn. grassei par les 
mêmes caractères que l 'espèce précédente (absence de papille buccale 
et de gouttière dorsale,  nombre plus petit de cinéties ) et, en outre, 
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par l 'absence de « queue » .  Elle diffère de Tn. mrnzma et Tn. longi­
collis, par la structure complètement différente de l'appareil nucléaire. 
Enfin, elle s'écarte de Tn. oligostriata n.sp. ,  par la  forme différente de 
son corps,  par la présence d'une « tête »,  par l 'absence de « queue :. 
et par le plus grand nombre de cinéties .  

1 1 . Kentrophoros ( 1 )  fatum n.  s p .  (f ig.  1 2).

Synonyme : « Centrophorella grandis Dragesco » - seulement dans 
l 'article de Raikov ( 1 960 ) ,  pas dans les travaux de Dragesco 
( 1 954,  1 9 60 ) . 

Dans l 'article de l 'auteur sur les Ciliés mésopsammiques de la 
Mer de Barentz , cette nouvelle espèce a été identifiée,  par erreur, avec 
Centrophorella grandis (Dragesco, 1 954 ) . Après la parution de la 
monographie de Dragesco ( 1 960 ) comportant une description plus 
détaillée de C. grandis, il est devenu clair que nous avions eu alors 
une espèce nouvelle. Pendant l 'été 1 96 1 , elle a été trouvée aussi dans 
la Mer Blanche. 

Le corps a une forme de large ruban, aux bords ondulés (fig. 1 2a ) . 
Les Ciliés sont incolores ; en lumière incidente, i ls  paraissent blancs 
laiteux. Le bout antérieur est asymétrique - un peu recourbé vers 
la droite, mais sans former un « bec » typique. La région postérieure 
ne forme qu'une pointe assez vague (fig. 1 2a )  ; elle n'est j amais 
effilée comme une queue. 

Un renflement méJian passe le long du corps sur la  face non ciliée. 
Sur le vivant, il apparaît comme une bande plus sombre (fig. 1 2 a ) . 
Les autres parties du corps sont très plates (fig. 1 2b ) .  Il n'y a pas de 
trichocystes.  

Comme dans les autres espèces du genre /{en trophoros, l a  bouche 
est apparemment absente. La ciliature se restreint à la face physiolo­
giquement ventrale ; elle est composée de 30 à 45 cinéties .  La face 
dorsale est entièrement couverte de Caulobactéries symbiontes en 
forme de  bâtonnets qui s 'implantent par une de  leurs extrémités 
(fig. 1 2 c ) . Ces bactéries sont incolores ,  de 5 à 6 µ. de  long et 0,5 µ. de
large. 

L'appareil nucléaire est constitué par 1 à 4 noyaux composés,  qui 
se trouvent l 'un derrière l 'autre dans le  renflement médian du cyto­
plasme. Ils apparaissent, sur le vivant, comme des vésicules cl aires 

(1 ) En suivant Corliss (1 9 60, 1961 ) ,  nous remplaçons le nom générique Centro­
ph orella Kahl ( 1 9 3 5 ) par Ken trophoros Sau erbrey ( 1 9 2 8 ) , nom plus ancien et 
parfaitement valable. 

FIG. 1 2  

Ken troph oros latum n .  sp. 

a : vue générale, sur le vivant (les sulfobactéries symbiontes de l a  face non ciliée 
sont dessinées seulement dans la partie moyenne du corps : dans les autres parties, 
les cinéties de la face ciliée sont indiquées )  ; b : schéma de l a  section transversale 
du corps ; c : bactéries phorétiques implantées sur la face glabre (préparation 
totale, vert de méthyle - pyronine) ; d : un des noyaux composés (Feulgen -
vert Lumière ) .  

Ch r : grains chromatiques ; N : nucléoles ;  NC : noyaux composés ; Mi : micronuclei.
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(fig. 1 2a, NC ) .  Les noyaux composés ressemblent à ceux de certaines 
Trachelocercidae. Entourés d'une membrane commune (fig. 1 2 d ) , i ls  

c 

a 

Fm. 1 3  
Ken troph oros u n in ucleatum n. sp. 

a : individu vivant (vu du côté non 
cilié ) ; b : schéma de la section trans­
versale ; c : noyau composé (Feulgen
- vert Lumière ) ) .  

Mi : micronuclei ; Chr : grains chro­
matiques ; N : nucléoles. 

contiennent des nucléoles (N) et
des petits grains chromatiques 
( Chr ) , appartenant évidemment 
à plusieurs macronuclei con­
flués. Au centre de  chaque 
noyau composé, se  trouvent les 
micronuclei Feulgen - positifs, 
habituellement au nombre de 2 
(fig. 1 2d, Mi)  ; plus rarement i l
y en a 1 ,  3 ou 4.

Longueur : 600 à 1 .200 µ.  
Les Ciliés ne sont pas contrac­
tiles ; irrités ,  i ls  s 'enroulent sur 
eux-mêmes en pelote. 

Distribution : Mer de  Barentz 
et Mer Blanche. 

Biotope : sables oligosaprobes 
fins et moyens .  

Comme il  a déjà été noté 
plus haut, cette espèce est voi­
sine de  Ken trophoros grandis 
(Dragesco, 1 954 ,  1 9 60 ) .  Mais 

C'h f{. grandis a 4 à 6 groupes nu­
r cléaires ,  qui sont constitués par

.Di des macronuclei et des micro­
nuclei libres,  tandis que, chez 

.Jf K. latum, ces groupes fusionnent
touj ours en noyaux composés.  
D 'ail leurs,  le renflement longi­
tudinal caractéristique de notre 
espèce n 'est pas décrit pour 
K. grandis. 

12. Kentrophoros uninucleatum n .  sp.
(f ig. 1 3). 

Ciliés lancéolés, dont l 'extré­
mité antérieure du corps a la 
forme d 'un bec fin, pointu et 
légèrement recourbé à droite 
(fig. 1 3a ) . La  terminaison cau­
dale est effilée en une queue 
transparente. Les bords latéraux 
du corps sont droits . Il n 'y
a pas de  renflement médian
plasmatique . Les Ciliés sont 
transparents , légèrement j au­

nâtres . La bouche n'a pas été découverte. 

Le côté cilié du corps porte 16 à 1 7 cinéties. La face dorsale non 
ciliée est couverte par une « brosse » de bactéries sulfuriques,  sauf 
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les régions du bec et de la  queue (fig.  1 3a ) . Le corps est souvent 
recourbé en gouttière, de sorte que la face ciliée s 'en trouve à l 'exté­
rieur, et la face à bactéries phorétiques, à l ' intérieur (fig. 13b ) .  Pour­
tant, les bords de cette gouttière ne se referment pas en tuyau, comme 
chez K.  fis tulosa (Fauré-Fremiet, 1950 ) .  Il n 'y a pas de trichocystes. 

L'appareil nucléaire est représenté par un seul noyau composé 
(fig. 1 3c ) ,  du m ême type que dans l 'espèce précédente. Deux micro­
nuclei (Mi ) , ainsi que quelques nucléoles (N) et des grains chroma­
tiques ( Chr ) , se trouvent à l 'intérieur de ce noyau . 

Longueur du corps : 550 à 650 µ. 
Biotope : sables fins assez sa probes de la  Mer Blanche ( rarement ) .

Par sa structure extérieure, cette espèce ressemble beaucoup à 
K. lanceolata ( Fauré-Fremiet, 195 1 ) .  Elle s'en distingue cependant par 
la structure de son appareil nucléaire : K. lanceolata a 5 à 6 macro­
nuclei disposés le long du corps et quelques micronuclei libres. 

1 3 . Gefeia murmanica n . sp.  (fig. 1 4) .

Synonyme : « Geleia orbis Fauré-Fremiet » ,  seulement dans l 'artic le de 
Raikov (1960 ) ,  pas chez Fauré-Fremiet (1950 ) ,  Fj eld (1955) et 
D ragesco (1960 ) .  

En travai l lant dans la Mer de Barentz, nous avons trom é une 
espèce ressemblant beaucoup extérieurement à Geleia orb is Fauré­
Fremiet. Mais elle s 'en distinguait par ses noyaux nombreux. Elle 
n 'était pas considérée alors (Raikov, 1 960 ) comme une espèce indé­
pendante et figurait dans cet artic le comme Geleia orbis .  Mais, plus 
tard, il nous est devenu cl air qu'il fallait décrire cette forme comme 
une espèce nouvelle ,  d 'autant plus que nous l 'avons retrouvée dans la 
Mer Blanche, en petite quantité, à côté des nombreuses Geleia orbis
vraies .  Ce fait nous a permis de faire une comparaison de ces deux
espèces .  

Le corps est  long, nématomorphe (fig. 1 4a ) , peu comprimé laté­
ralement,  de couleur brun foncé. La partie antérieure ( région de la 
bouche ) est plus mince que les autres régions du corps (fig. 14a ) ; 
cette partie ne se retire pas même à l 'état de contraction (fig. 14c ) . La 
bouche a la  même structure que chez G. orbis (Fj eld,  1955 ) : le sillon 
vestibulaire est long et pourvu de cils serrés et droits ; le cytostome 
a l 'aspect d'une fissure longitudinale au fond du sil lon vestibulaire, 
dans sa partie postérieure (fig. 1 4b ) .  L'extrémité antérieure du corps 
form e un bec bien prononcé et recourbé ventralement, sous lequel 
se trouve une fossette prébuccale.  La région caudale est effilée en 
queue longue et pointue. 

La ciliature couvre tout le corps et se compose de 56 à 62 cinéties 
méridiennes (fig. 14c ) accompagnées de myonèmes ( fig. 14d, Myon ) .

L'appareil nucléaire consiste en 8 à 32 macronuclei (fig. 14c, Ma ) 
e t  3 à 16 m icronuclei (Mi ) . Les noyaux forment habituel lement des 
groupes de 2 macronuclei et 1 micronucleus (fig. 14 c, d ) . Tous les 
noyaux sont situés dans la partie moyenne du corps, près du côté 
ventral (fig. 1 4c ) .  Les m acronuclei sont sphériques (fig. 14 d, llla )  ; ils 
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contiennent beaucoup de petits nucléoles (N) et très peu d'éléments
chromatiques ( Chr ) . Les micronuclei (Mi ) sont ovales.  

La l ongueur de ces grands Ciliés atteint, en état d'extension, 
1 .500  à 2 .500 !'- et m ême, dans un seul cas, 4 mm.

Distribution et biotope : Mer de Barentz ( sable moyen, légèrement 
saprobe - assez fréquemment ) ; Mer Blanche ( sable fin, considéra­
blement sa probe - rarement ) .  

Geleia m urmanica se distingue en premier lieu de G. orb is, par le 
nombre de noyaux. G. or bis pos sède, selon Fj eld ( 1 955 ) ,  2 macronuclei 
et 1 m icronucleus ; cet auteur a trouvé plus rarement des exemplaires 
ayant j u squ'à 3 m acronuclei et 3 micronuclei ( 1 ) .  Selon Dragesco 
( 1 960 ) ,  G. orbis a 2 macronuclei et 1 micronucleus .  D 'après nos propres 
recherches ,  Geleia orb is de la  Mer Blanche a habituellement (88 p. 1 00 
des exemplaires ) 2 m acronuclei et 1 micronucleus , mais on trouve 
plus rarement des individus à 3, 4 et même 6 macronuclei . La struc­
ture des m acronuclei chez G. orb is et G. murmanica est analogue. 
Mais les rares individus de G. orbis à nombre de nuclei plus élevé ne 
sont pas des formes transitoires entre cette espèce et G. m urmanica, 
car i l s  gardent la forme comprimée du corps et n 'ont plus que 40 à 
42 cinéties .  

Les Geleia orbis typiques ont ,  selon nos données, 33 à 42 cinéties ; 
d 'après Fj eld ( 1 95 5 ) - 32 à 40 cinéties ; d'après Dragesco ( 1 960 ) -
44 à 46 cinéties .  Le nombre des cinéties est ainsi le deuxième carac­
tère distinctif entre G. murmanica et G. orbis .  Les autres caractères 
sont : la  forme du corps ( assez comprimée latéralement chez G. orbis 
et presque cylindrique chez G. m urmanica ) et les dimensions ( 1 .000 à 
1 .300 !'- chez G. orb is et 1 .500 à 2 . 500 µ. chez G. m urmanica ) .

Summary 

1 .  The interstitial fauna of ciliates of two littoral beaches of the \Vhite
Sea (U.S.S.R. ) has been studied. Both beaches are characterized by fine homo­
genous s and (l\fo=0.1 2-0.3 mm) of variable degree of s aprobity.

2. 59 species and 2 varieties of  ciliates were regi stered, among them 9 species 
and 1 variety being new ones (see table 1 ) .  Descriptions of all the new forms
( Trach eloraphis kahli n.sp., Tr. discolor n.sp., Tr. v ermiformis n.sp., Tr. drachi f. 
b imicron ucleata form a n o v . ,  Tr. s triatus n.sp.,  Tracli e lonema oligostriata n.sp., Tr. 
lan c e o lata n.sp.,  Kentrophoros latum n.sp., K. uninucleatum n.sp. and Geleia 
murman ica n.sp. ) ,  as well as of Tracheloraphis pho en icop terus (Cohn) , Tr. marga­
ritatus OKahl ) and Tr. dogieli (Raikov) are given. 

3. The terminological confusion concerning the name Trachelorap his phoe­
n icopterus is discussed and solved. Sorne forms described in the litterature under 
this name are separated into a new species Tr. kahli n.sp.  

4.  The ecological analysis of the fauna shows that it belongs generally to 

(1 ) Fjeld a trouvé p armi les G. orb is typiques, dans le Golfe d'Oslo, un indi­
vidu à 15 m acronuclei et 4 micronuclei, qui semble app artenir à G. m urmanica.

FIG. 14 

Geleia m urmanica n .  sp. 

a : individu vivant (vu de droite ) ; b : région buccale ( sur le vivant ,  vu de
gauche ; c :  individu fixé, vu de droit e (hémalun ) ; d :  4 macronuc lei et 2 micro­
nuclei (partie d'une coupe s agittale, hématoxyline de Hei denhain ) .  
Ma : macronuclei ; N : nucléoles ; Chr : éléments chromatiques d u  macronucleus ; 
Mi : micronuclei ; Myon : myonème. 
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the microporal type. In the finest sand (l\Io = 0 . 1 2 - 0 . 1 5  mm) the number of ciliate 
forms (22) i s  less,  than in the oligosaprobe sand with a modal grain size 
Mo=0.25-0 .3  mm, which proved to be the richest (53  forms). A more saprobe 
sand (Mo=0.1 8-0.22 mm) is  also qualitatively p o orer (23 form s )  and i s  charac­
terized by a predomin ance of Geleia species. 

5 .  On the beaches of the \Vhite Sea, the ciliate fauna o f  the mesopsammon 
i s  richer in the low and middle horizons of the littoral, whereas o n  the B arentz 
Sea littoral it i s  richer in the upper horizons. This fact might be connected 
with hydrological peculiarities of the White Sea (especi ally with the presence 
of ice caver in winter ) .  

PeJIOMe 

1. lfay11eH cocra1.1 cj:JayHhI 1mcj:Jy3op11fi Me3 o Ti caMMOHa .n:1.1yx TIJHDKefi E e.r10ro M O ­
Pli (lO)!Œal! 11 CeBepHal! 6yxTbr o .  Pm1m0Ba, · B  Tip e.n:eJiax KaH.n:a.rnKllICKoro 3 a I1 0 -
1.1 e.n:H11Ka) . 06a I1.1m1rn xapaKTepl13YIOTCll M eJJ KHM ·roMoreHHblM TieCKOM (Mo = 0 , 1 2 -
0.3 M M )  pa3.'! H'lHOfi CTeneHH caI1p 06HOCT!1.

2. B cj:JayHe OTMeq eHO 59 811,!lOB l1 2 pa3HO B!1,!lHO CTl1 !1Hcj:Jy 3 op11fi, 113 KOTOpb!X 9 
811,!lOB 11 1 pa3HOBl1,!lHO CTb l!BJlll lOTCll HOBbIM l1 ,!lJlll HayK11 ( CM. Ta6JI. 1 ) .  ITpl1BO,!lllTCll
orrncaH1151 Bcex HoBbix cjJopM ( Tracheloraphis kahli n. sp., Tr. discolor n. sp., 
Tr. vermiformis n. sp., Tr. drachi f. bimicronucleata forma nov., Tr. s tria. 
tus n. sp., Trachelonema oligos triata n. sp., Tn. lanceolata n. sp., Kentru­
phoros la tum n. sp., K. uninucleatum n. sp. 11 Geleia murmanica n.  sp. ) ,  
a raKlI<e o m1camrn Tracheloraphis phoenicopterus ( Cohn ) ,  Tr. margaritatus
C Kahl ) 11 Tr. dogieli CRaikov ) .  

3. Pa3611pae1rn 11 ·yc1paHll eTrn TepMHHOJIOr11 qecKall I1yTaH11u:a B O Kpyr Ha3BaH11.H 
Tracheloraphis phoenicopterus. 4acTb cj:JopM, oI111caHHhIX 1.1 JIHTepa1ype no.n:
3TIJM llMeHeM, BbI,!leJJll eTCll B HOBblfi Bll,!l - Tr. kahli n. sp. 

4. 3Ko.1or1Jq eCK1Jfi aHaJIIJ3 cj:JayHbl IIO Ka3bJBaer,  1.JT Q  OHa B o 6 ru:eM IIPl1Ha.n:;re)l{HT 
K M11KPOIIOpaJibHOMY rnny. Ha1160Jiee M eJJKl1fi !leCOK (Mo = 0. 1 2-0.15 MM) IIO BH­
Jl.OB OMy c o craBy H e C K0,1bKO o6e.n:HeH (22 cjJopMbI ) .  Ha1J60,1ee 6 orar OJIHrocaTi p o 6 -
HLifi Tieco K c M o = 0.25 -0.3 MM (53 cjJopMbI ) . ITec oK noBhilll eHHOfi caTipo6Hocrn
(Mo = 0 . 1 8-0.22 MM) TaKiKe o6e,!lHCH B KaqecrneHHOM OTHOlll eHl1 11 (23 cjJopMbl)  H 
xapaKrep113yeTCl! I1peo6,r n.n:aH11eM B11.LlOB po.n:a Geleia. 

5. Ha I1.1m1rnx E eJJoro MOPll cjJaymi1 11HcjJy3op11fi Me3 oTicaMMOHa 6oraqe B HfüK ­
m1x H cpe,!lHl1X fOPl130HTaX Jll1Topa.111 ,  B TO B p e M ll  KaK Ha EapeHQOBOM M op e  - Il 
BepxH11x. BepollrHo, aro CBl!3aHo c ·r11.n:poJior11qecKHMH o c o 6 eHHocrnM H  EeJioro M o ­
P li  ( HaJI 11qHeM Jie,!lOBoro IIOKPOBa B 31lMHee BpeMH ) .  
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